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Q H l l — Un w M n l «> rotimrt. — Un Aosnesuoae ae 
Farine srrn»ve Duboeagc.rae du Creuset, voituralt M toord 
«harcemeni de tube* en fer lorsqu'cn activant rue deiOgie r* 
«H face de l'hospice, une profonde ornière se creusa sous 
le ventrale qui se renversa, éparpillant le chargement. Font 
axait aaetm ai le eoeineteor ne fut pas atteint ; mal* une 
• e s rose* et l'un des brancard* du chariot étalent brises. 

— Hntrt « i m i . — Un chaisier. Henri Dekajscr, aabl-
lant la nie de Wasaoehal, a été l'objet de violence* «S d'In
jures de la part d'au voisin Auguste Malihon, marchand de 
volaille». Procès verbal a été atf nIM a ce dernier. 

— FournUmra aux écoles communales. — L'adjudication 
noir la fourniture des llrres de prix 1 II»rer rn 1900, 1*01 
«i ISOT aux écoles communales aura tien le M avril * t l 
heures do matin. La dépense annuelle prévue est de 1100 fr.; 
ta caution exigée M fr. 

— Une m lu tan flamande a la paroisse St Marti». — Dl 
kianehc prochain, a la ineue s » I heures, aura lieu, a l'é
glise s t Martin, l'ouverture d'une mission flamande qui durera 
• r a i at-msiaes. Les prédications seront données par M H.P. 
Brckmam, anastonnaln diocésain. 

— {fat** ««riais tt patriotique. — Demain vendredi 30 
«ooraet, 4 • h. iri précise* du soir, réunion générale des 
atiataun des comité* aux endroits cl dessous : f Comités 
de la ftaee, da Torreln, de la rue Mirabeau et de la tiare. 
ahea M. Léon Branxire. Orande Place. 1 Comités du Crathct, 
de la Limite, de la Makrllrrte et dea Ogler*, che» M. Joies 
Jtasquclln. estaminet du Dauphin, place Saint Pierre. Vu rira 
sortance de la réunion. !•• comité directeur compte sur la 
•resence de loua les membres. Le président. Henri FLOSLI. 
Dnlrr du Jour : Elections municipales. 

W a a q u a a a l . — Une tonforene* far IVmon ddmttrati-
a»< en Rare sers donnée.dimanche vrochaln, a quatre bru
i t s et demie, an café de l'Ecluse, tenu par M. Victor Dclao-
r . M. t. txhau. conseiller général, maire de Bmivlncs. et 

P. Leelereq, rédacteur- an Peaple. y prendront la'parole. 
— Union Cathotiau* tt Patriott\,at. — Une conférence, 

i i a i a l i » par rv'nton CHaoUajas et Patriotique de w»e-
ajashal sera l a—le assisses» pruiaeta, à quatre heures et 
ismsr, dans la arasais sarle de l'estaminet PasUMMar Qaes-
•ar . aar la Moee. M. Maor.ee tiaad, da la c«a(décrue Jeanne 
T Are, * Lille, prendra ht ptrete pour traiter an sujet d'ae-
Sseltst a aodaaetea et seetalres >. Une eomédie en trois actes 
l'tMvi/ du Canada, suivra celte oooférsnce. 

Nous engageoa* vivement toas les électeurs de Vasqoehal 
4 assister 1 estte réunion qui promet d'être très lutéres-
ssale . — 

L U S O T . — M Etienne, chef de gnre, victime d'un a « i 
«Val. — Mercredi matin, M. Charles Etienne, chef de gare, 
• glissé en mettant le pied sur une balle de lame et son (tenon 

M sHé butter contre un tonneau qui se trouvait prés 
le docteur Devinons, médecin de la Compagnie du 

Mord, a prescrit * M. Eilenne un repos de dix Jours. 
L y s — l.« élections municipales. — Aujourd'hui Jeudi, a 

Mit heures du soir, les membres Je ITnion Sociale et Pa
triotique se réuniront a l'estaminet Bcuscart pour la dési
gnation des candidats du comité aux élections municipales. 

— Une reHUe populaire é l'ieole de» garrons. — Aujour
d'hui a huit heures du soir aura lieu une veiller populaire a 
•école de* garçons. M. Duhrulle, loslltulcur, fera une confé-
senec sur la guerre au Transvaal. 

— I'NI'O» Social* et Patriotique— Les sections du F.-esnor 
•I de la Place se sont réunies mardi soir. Elles ont décidé de 
Vnlr une seconde réunion pour nommer au vote secret les 
aandidats acceptés par l'Union. 

t'es réunions auront heu : pour le Presnoy, le lundi 0 
avril, à huit heures du soir, chex M. Drolssart; pour la Place, 
le samedi 31 mars, a huit heures du soir, chez M. Masque 
lier, estaminet de la Mairie. 

Tout électeur de ces sections, membre de l'Union, qui dé 
tirerait être candidat aux élections municipales, est prié de 
•e faire savoir au président de sa section avant samedi soir. 
lies autres section* auront leur première réunion cette se-
ïaatne. La réunion de toutes les sections avec conférence 
•ara probablement lieu le samedi 7 avril. 

B e a t . — A rUnion Social* et Patriotique. — Lundi pro-
eaaln à huit heures da soir, aura lieu a l'estaminet du Coq. 
» n u par M. Dafrrmont, une réunion générale de* adhérents 
* rtWoft Soelak et patriotique. 

M. Cajret, avocat a Ulle. y prendra la parolc-
T u l a i i a m i a n l * d u S© m a r s — M. Philippe Montagne, 

a i t heures. Afin» Notre Dame de Lourdes, Tourcoing. — 
H. Ourle* Ahard. neuf heures et demie, église Notre Dame. 

Obit d u morne j o u r . — Mme Alfred Desbonnets, née 
Caroline Wannrbroucq, dix heures, église Notre Dan*. 

( o m a a o u k - a l i o a a 
OSCLK s A L " « s u s * DOSAS ». — Les membres sont prl.1» 

de ne pas oublier la sortie de dimanche. Réunion a deux 
heures et demie, au local. Absence : 1 francs. Insigne ohll 
gatuirr. Le régisseur rappelle également les répétitions des 
Itanli et vendredi. Toute absence est passible de t franc 
d'amende et radiation du tableau de distribution. 

Dam Ion < Lss RIOOLOS- ». — La société n'unie en assem
blée générale a procédé an renouvellement de sa commis
sion. Ont été élus : Président. Jules Vandcburic ; vice prési
dent secrétaire trésorier adjoint, Ernest Laloo ; trésorier 
général, Edmond flossye ; serr. taire g. néral. Albert Mulller; 
ahef, Béilsalre liilte ; *ous chef, lieorge* Petit ; porto-dra
peau. Augustin Vanrobays ; commissaire.archiviste, Arthur 
Vlllcnie ; commissaire*. Louis Hayart, Victor Drbiiqay. Ca-
SSMle Vangrrsdalle. Tous les sociétaires sou! prié* d'assister 
d i* répétition qui aura lieu le samedi 31 mars, a ueuf heu
res du soir. 

l . e a i r o p p e r f o r a i I t r l a h a e n ? guérit les rhumes, le 
dacon t fr. 10 Pharmacie Dclabaere, rue d Inkcrmann, Si, 
Bidry. rue Notre Dame, 3g, a Rouhalx. 

flan iiértinti. Ciirwîn. UimuM-Dimr. 31, traile-niK. 
roaaptafrde> N J o û i o r l e - h o r l o a j e r f r , lunet ter ie» 

•Vrklmpe . — (Voir à la i'pagt). s o t * ! 

MAISON DU TAPIS 
0, Ornnié PI»**, t et 4, Rut dé la Gare. 

TOUTES INSTALLATIONS 
S a l o n s 5 p i è c e * , d e p u i s 1 8 9 f r a n c s ] 

tM*5 

T O U R C O I N G 
A n m n m peur la Jotaïua lia seesaa «»nt r«fiwi à 

lenrcotnç: an tnrian dn )ownal, 78, rut Hal^nota,é 
k U r n r u If'aiirnue. 39, rn* Saint i atout*. "'t 

I d a f o n d a t i o n » d e l ' a n c i e n n e M a i r i e . — Muiu-
teuaut qu'aucune muraille ne reste debout de ce qui fut 
autrefois la Mairie de Tourcoing, on y pratique des fouil
les dans les fondations, a l'endroit surtout oii te trou
vait la maison échevinale, c'est-à-dire dans la partie la 
nlns ancienne, à l'effet de retrouver quelques pierres 
avant un caractère historique et donnant un souvenir du 

Des fragments ont été recueillit avec soin par notre 
savant et soigneux archiviste, M. Vassenr, qui s'occupe 
actuellement i reconstituer ces inscriptions et nous a 
promis de nous en donner le texte, des qu'il aura pu lire 
dans ce vieux grimoire écrit sur pierre. 

L ' U n i o n c o m m e r c i a l e d e T o u r c o i n g . — On 
aous demande d'annoncer qu'une réunion du. Comité 
aura lieu au siège de la société, le vendredi 30 mars, à 

nestf heures très précises du soir. Votdi rat questions è 
l'ordre dn jour : 

1. Compte rendu, par notre délégué, de la réunion a 
Paris, des Unions commerciales dé France, t . Nomination 
des commissaire* et fixation du jour de leurs réunions. 3. 
Etude de la publicité qn'il y auraK lieu de faire a l'approche 
des fétet dt Pàaoes et du printemps, «. Appel aux commer
çants, non encore adhérents a l'Union, pour les engager t 
«unir i nous pour la latte que nous avons entreprise pour 
la défense du commerce tourquennols. 5. Lettre 4 adresser 
aux sénateurs Ju Nord pour leur demander laur appel a 
l'occasion du vote dé la loi des patentes. «. LettrO & adres
ser t M. Je directeur des douanes pour lo remercier et le 
prier 8e recommander .1 nouveau 4 son personnel une sur
veillance active à l'entrée en fr.iudc des vêtements confec-
•onnés, des chaussures, etc. — 7. Examen des observations 
et réclamations qui seront présentées par les membres du 
connu, et les commerçants adhérents i l'Union. — N. B. Le 
trésorier effectuera l'encaissement des cotlsaliuns des mem
bres du comité. 

A l ' E c o l e I n d u s t r i e l l e . — I-es vacances de Pilqued 
commenceront le mercredi ( t avril au matin, et se ter
mineront le mardi fk au soir. 

L e s g r è v e s . — L'ntgrit* dt bùcleurt. — Mercredi 
après-aiidi, t trois heure*, neuf bicleur» de la filature 
de coton de MM. Ricjuillart et Cuénol. aie de Bonvincs, 
se sont mis en grève. Ces ouvriers Ont déclaré avoir de
mandé an palron i avoir un bicleur voyageur et à ne 
travailler que onze heures au lieu de doute, l i s ent ajoute 
que le palron ne leur ayant pas donné satisfaction, ils 
s'étaient mis en gré.e. 

— La grec* de la filature Loridan.— Celte grive con
tinué tans ancuu changement, t e s ouvriers ont eu une 
entrevue avec les palron». Elle n'aeuancun résultat. 

L e s a r r a c h e u r s d e s o n n e t t e s . — Mardi soir, pas
sa i t rue Verte, l'agent d* surèté Scamps, remarqua deux 
jeunes gens qui s* tenaient près d'une porte, I an sem
blant taire lé guet pendant qae l'antre se livrait a un 
travail quelconque. L'agent s approcha et leur demanda 
e s qu'ils faisaient : Ht répondirent le pins naturellement 
da monde qa'ils cherchaient de I ouvrage. Comme ils ne 
semblaient coupables d'aucun méfait l'agent les laissa 
s'éloigner. An même moment une dame de la rue vint 
lui annoncer qu'on venait de lui enlever le bouton de 
cuivre de Ja porte de ton habitation. Il n'y avait plus do 
doute, les jeunes gensClaiegt bien les voleurs. 

L'ageut se mit i leur poursuite et réussit i arn'térl'un 
d'eux Uuterte, âgé de 15 ans, demeurant rue da CMue-
lloupline. Celui-ci déclara que le véritable auteur du vol 
était son camarade, Jules Herman, âgé de 16 an», de
meurant rue dn Moulin-Fagot; lui ne faisait gue le guet, 
flermaa fat arrêté mercredi matin et tous deux furent 
interrogés. A la suite ée ^interrogatoire, Herman, qui 
t'était rendu coupable de plusieurs vols semblables, fat 
maintenu. Daterte fut remis en liberté après avoir été 
l'objet d'un procès-verlial. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Un domestique de 
M. Daiisettc-Catel, Emile Delescluse, demeurant rue de 
Carvin, a reçu sur le pied un poids qui lui a fait une 
violente contusion et lui fera subir une incapacité de 
travail de dix jours. M. le docteur Catteaa lai a donné 
des soins. 

— Un ouvrier paveur de la Compagnie des tramways 
Alfred Uumortier, 4gé de 48 ans, demeurant à Wattre-
los. a eu le médius gauche écrasé par un pavé en travail
lant boulevard Gambetla. M. le docteur Lepoutre, do 
Roubaix, lut a ordonné un repos de huit jours. 

— A la filature de coton de MM. C. et F. Flipo, rue 
Winoc-Chocqueel, une soigneuse, Flore Léman, âgée da 
M a n s , demeurant rnedn Touquet, i Mouscror.s'eat fait 
prendre le médius droit entre la courroie et le cou de 
ton métier. M. le docteur Vanneufville a constaté l'écra
sement de la troisième phalange et déclaré qno la guéri-
ton de la blessure demanderait un mois. 

— En tombant dans l'atelier de M. Paul Dervaux, oh 
il travaille, un laveur, l/>uis Tcsse, âgé de 50 ans, de
meurant rue de la Blanche-Porte, s'est fait une entorse i 
l'auriculaire gauche. M. le docteur Desbonnets lui a 
prescrifun repos do quinze jours & trois semaines. 

— Jeanne Bulle, igée de R ans, soigneuse, chez M. E . 
Leplat, rue de Gantas*, s'est fait une entorse au pied 
gauche, en allant chercher un panier de bobines. Un 
repos de quinze jours lui a été prescrit par M. le docteur 
Playoust. 

— Une raltacheuse de la filature de MM. L. et 
F. Motte frères, Maria Druon, âgée do 18 ans,demeurant 
4 Neurille-en-Ferrain,acté contusionnée au pied gauche, 
en le heurtant contre le chariot d'un métier. Il en résul
tera une incapacité de dix jours. M. le docteur Defossez, 
remplaçant M. besrenmaux, lut a donné des soins. 

— Chez MM. Vandenberghe et Desurmont, une soi
gneuse, Julie Houzet, agéo de 16 ans, demeurant rue 
Bonne-Nouvelle, a eu le médius t t l'annulaire de la main 
droite pris dans les peignes d'un métier. Il en est résulté 
dss plaies par arrachement. La blessée, qui a reçu les 
soins de M. le docteur Dcsreumaux, subira une incapacité 
de travail d'environ six semaines. 

S i T O U S m a n q u e s d'apprlit, si vous digértt mal, si 
vous êtes constipé, si vous avez des aigreur*, des renvoi*, 
si vous avez souvent des mijra»«e» si vous dormez 
mal, prenez les Pilules du D' Somcr dont vingt ans de 
succès ont affirmé l'efficacité. 

Dépôt principal : M. Boyaval, pharmacien, 8, place 
Charles-Roussel et toutes pharmacies. 40632 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Grand choix de livret, 
chapelets, médailles, images, cadeaux, maroquinerie, i 
l'Iinprimei'ié du Broufleux, 3'J, rue St-Jacques, Tour

coing. 65:236 

P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 1 . 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n B fr. 6 0 l a d o u z a i n e 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — La police a relevé mardi et 
mercredi les contraventions suivantes : trois pour s'être 
travesti eu dehors des Jours de carnaval et quatre pour 
ivresse. 

M o u v a u x . — Le* cambrioleur*. — Les cambrioleurs ont 
. de nouveau fast leur apparition' 1 Mouvaux. Dans la nuit de 

mardi t mercredi, ils ont enlevé ht barre de fer qui soutient 
les volets de la vitrine de M. Louis Evrard, cordonnier cl 
marchand de chaussures, rue de Lille : après avoir brisé un 
carreau de vitre. Ils ont volé a l'étalagé S paires de bottines; 
la valeur du vol s'élève t 90 francs environ 

R o n c q . — Un aecirenl à la gare. — Un domestique de 
M. catteau Basante, fabrlcint de chicorée a Roncq, s'est 
écrasé la main droite au cours d'un travail qu'il opérait sur 
W qu.il .1 marchandises i la gare. Le blessé, Alphonse Dalle, 
.igc de 1» ans.a reçu les soins de M. le docteur Gallsaot.qul 
a prescrit un repos de quinze Jours. 

— tr i première* tamimuiiiont. — La cérémonie des pre
mières communions aura lieu dimanche prochain i l'église 
St-lloch. (Blanc Pour). La messe solennelle ne communion 
sera chantée a sept heures et demie du matin : les vêpres 
célébrées .1 deux heures et oSSBie seront suivies de la rénova-

Unt afairt 4* frauda. — Mardi dans la soirée, Ma pré
posés de douanes Schmol et Descamps, de la brigade de 
Booeq, de service t la Baraque, ont mis en état d'arres
tation, une rentière de cette commune, Mme C. ..née Sophie 
D . . . , âgée do 38 ans, qui tentait do passer en fraude une 
certaine quantité de marchandises de contrebande consis
tant en café, allumettes et poivre. Conduite i Ualluin, un 
procès verbal a été rédigé a sa chargerais après une trans
action de *oo francs, elle a été remise en liberté. Celte 
arrestation avait provoqué a Roncq une certaine émo
tion. 

a fareq-en Baroeu l . — Ont arreitation. — Mercredi 
vers ml.ll, «me Remarlde venait se plaindre 4 la Mairie que 
son m*, âgé de }» ans, menait grand tapage. Le garde-
ehampèlre Roussel voulut ramener au calme Rembrlde qui 
se ivlielia et qui, de ce fait, se vit incarcérer. 

C « m n a u u l c a 4 l o u a 
La Commission de VAstociation des Ancien* EUcet do 

l'Ecole de la rue du Plocon Informe les sociétaires qu'une 
réunion générale aura :ieu le dimanche 1er avril. 1 1 heures 
do soir, dans une des salles de l'Ecole. Objet de la réunion ; 
Renouvellement delà commission. Vu rïmporlanee de cette 
réunion la commission prie tous les sociétaires d y assister. 
Ceux qui n'auraient pas reçu de convocation, sont priés de 
considérer le présent avis eomme en tenant IICIL 

W R T T R E h O S 
L e C o n s e i l m u n i c i p a l te réunira le mercredi l avril, 

1 huit heures du soir, en session extraordinaire, à l'cBct de 
délibérer sur l'ordre du Jour suivant : 

I. Session ettraordlnalrc. Nomination d'an secrétaire dé 
séance *. Ventes de terrains par le Bureau de Bienfai
sance. Avis du Conseil sur le projet. — 3. Rues des Moulins. 
Cession de terrain appartenant à MM. Ddnatlc. — t. Pavage 
de la rue des Moulins. — ». Ouverture d'une rue du chemin 
t t t la Marttnoire : Convmuiilcation. — s. Elargissement du 
chemin vicinal n l i . dit des Couteaux. Délibération aatori-
sant rétablissement d'un projet régulier des travaux" par 
l'agent-voyer cantonal. — 7. crédits supplènantalres. — 8. 
Taxes militaires d'Indigents. — ». Société des comtes. De
mande de subvention. — 10. Equipement des gardes cham
pêtres en i»00. Adjudication. 

l â l l a l a S 
L e s f u n é r a i l l e s d e M . A l f r e d D e l e s a l l e . — 

Les obséqnes de M. Alfred Delesalle-Descamps, ancien 
filatéur, ancien membre de ta Chambre de commerce do 
Lille, ont eu lieu mercredi, 4 midi, an milieu d'une 
affloence considérable. 

A midi, M. le chanoine Freinant, enré de la Made
leine, entouré de tes vicaires, a procédé 4 la levée do 
corps. V 

Le deuil était conduit par MM. Albert, André.Edouard 
et Louis Delesalle, lils du défunt, Paul Leroy, son gen
dre, l'abbé Delesalle, son neveu, Emile, Gustave et Al
phonse Delesalle, ses frères, et Descatnps,- sou beau-
frère. , _ , 

Pendant le service funèbre, dit par M. le chanoine Fre-
manx, la maîtrise t'est fait entendre. D a m la nombreuse 
assistance l'on remarquait de nombreuses notabilités. 

Après l'absoute, donnée par M. le chanoine F remaux, 
le corps a été conduit au cimetière de l'Est, où il a été 
inhumé. Aucun discours n'a été prononcé. 

M o r t d e M. l e c h e f d ' e s c a d r o n E b b é , d n 1 9 e 
c h a s s e u r s . — I<e 19e régiment de chasseurs vient de 
perdre prématurément un de ses officiers supérieurs, M. 
le chef d'escadron Etienne-Marie Ebbé, chevalier dt la 
Légion d'honneur, décédé à Lille le 28 mars 4 l'ago de 
47 ans. Ses funérailles auront lieu vendredi prochain 4 
La Madeleine, puis le corps sera conduit 4 la gare pour 
être transporte dans sou lieu d'origine où aura lieu 
l'inhumation. 

U n e g r è v e . — Les ouvrières de M. Terry, fabricant 
de pansements antiseptiques, chemin de l'Arbrisseau, 
oui quitté le travail mardi, au nombre d'une quinzaine. 
Elles ont formulé plusieurs revendications en ce qui 
concerne la durée du travail et les salaires. 

B o u r s e I t o l e r e d e L i l l e do «8 mars. — Uns de Rus 
gle. _ Affaires très limitées ; une partie de la ulature, en 
raison de ses approvisionnements, se tient momentanément 
sur une certaine réserve. 

D'autre part, les offres de Russie sont peu abondantes et 
l'on oonslate une plus grande résistance » la baisse. Du reste, 
la baisse qui a été signalée a surtout atteint les sortes infé
rieures. 

Etoupes de peignage. — Il s'est fait quelques petites affai
re* a de* prix excessivement discutes. 

Fils. — La baisse de quelques basses qualités de lin a 
amené quelques offres de lils, peu nombreuses d'ailleurs. A 
cela près, l'état du marché ne s'est pas mndiué. c',r les rai
sons qui ont amené la hausse, c'est 4 dire la cherté des ltns 
ordinaires et supérieurs et anssl l'exportation, subsistent 
dans leur ensemble et continuent a produire leur effet. 

Les niatcurs ont également de gros engagements. 
Fils de Jute. — Pas de changement dans la situation : les 

affaires sont actives et les prix très fermes. 
Toiles. — Les prix sont fermes sur tous les genres. Le 

chiffre d'affalic* a légèrement faibli cette semaine. 
Marché a u b lé d e L i l l e du 18 mars. — (Cours com

mercial.) — Blés en culture de ts i l ï ,50 les 80 kilos. 
En boulangerie, les farines sont tenues 4 M fr., faible

ment. Affaires nulles. 

lion des vœux du tnsttéasa. 

GRAVE MALADIE DE H. RAOUL DESROTODRS 
d é p o t é d a N o r d 

Le bruit s'est répandu 4 Lille, dans la journée de mer
credi, que M. Raoul des Rotours, l'honorable député da 
Nord, se trouvait gravement malade et que l'on redoutait 
même une issue fatale. 

Cette nouvelle est exacte, mais heureusement exagé
rée ; car la situation de M. Raoul des Rotours n'est nul
lement désespérée. 

Jeudi dernier, étant 4 Lille, M. des Rotours se trou
vant indisposé, regagna Avclin, où il' dut s'aliter. Lundi 
dernier, la maladie dont il était atteint, une rougeole, 

3ui avait para assez bénigne jusque 14, se compliqua 
'une fluxion de poitrine. La nuit do mardi 4 mercredi 

fut fort mauvaise et dans la malinée de mercredi, une 
consullaUeu de cinq médecins, MM. Desplats, Lemoine, 
Vincent, Couvreur et Desprez, eut lieu au château 
d'Avelin. 

Quoique sa situation ne fût plus désespérée, M. Raoul 
des Rotours avec une grande fermeté et une grande réai-

?nation, voulut recevoir les derniers sacrements, qui 
ui furent administrés par M. l'abbé Desmarchelier, curé 

d'Avelin. 
Tous nos concitoyens feront des vœux pour que la 

crise dangereuseque traverse M. des Rotours puisse avoir 
une issue favorable, et nous tenons à nous unir de tout 
cieur à ces espérances. 

Puis il fit venir auprès de son lit sa femme, ses deux 
petits-enfants, ainsi que sa mère, Mme la baronne 
douarière des Rotours, et ta belle-mère, Mme la baronne 
dilaubersart. 

A ton», avec « M courage l a ianq l tba l , M i * 
touchants te* a d i e u . , • :. • : 

Dajis l'après-midi de mercredi, d-'apres les dernière» 
nouvelles que nous avons reçues, un léger m*f"* " J ? , 
un peu de confiance anx parents et amis do M. Haoai 
des Rotours, mais la situation reste toujours tre» grave. 

HISE B HUE m MEIIItL 

R O O B A I X 
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POMPES FUNEBRES CORNILLE PENNEL 
t s , rue de Lannoy et 10, roc Bernard, Roubaix. Fabrique de 
cercueils de luxe et ordinaires, tentares pour chapelle*, cor
billards de toutes classes, fourgon* pour transports de corps 
en Franco et 4 l'Btranger. Renseignements gratuits pour le 
lineuèrc. Couronnes en tous genres. Téléphone. 5aOIS 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille l.F.FEUv IlE qui, 

par oubli, n'auraient pat reçu de lettre de faire part du décès 
de Mademoiselle Aairuatine-Kllsa Le febvre , pensionnant 
4 l'Hospice Civil, décidés à Roubaix, le 13 mars l»00, dans sa 
85e année, administrée de» Sacrements de notre mère la Ste~ 
Egtise, sont priés do considérer le présent avis comme en 
tenant lien cl de bien vouloir assister 4 la Messe de Con
voi qui sera célébrée le Jeudi 19 courant, 4 » heures, et aux 
Convoi et Service Soknnels. qui auront lieu le vendredi 30 
duditmois. à 10 heures, ea l'église Notre-Dame, 4 Roubaix. — 
Lai Vigiles seront chantée» 1» même Jour, a 6 h. - L'asteav 

blee 4 l'Hospice, rue de l'Hospice. 
Les amis et connaittancei d» lafamille VAN WYKSDERGHE-

DUJARDfS, qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Arakonee-Joaxpk Van 
«VynHberitke, décédé a Roubaix. le 17 mars iteo. dam u 
&>>e année,administré des Sacrements de notre mer» la Sainte-
Eglise, toat priés de considérer le présent avi* comme ea 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Servir* 
Solennels qui auront lieu le vendredi S0 courant, à « heures, 
en iegbsc st-Joseph, 4 Roubaix. Les Vigile» seront chantées 
le Jeudi l i courant, 4 S heures l | l . — L'assemblée 4 la 
maison mortuaire, rue de Flandre, 8t. 

Les amis et connaissances de la famille I.Kr.LKRfQ l.l'M 
MKNS, qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de faire-
part du décès de Monsieur J o s e p h Leelereaj , coiffeur, 
décédé à Roubaix, le ts mars IWO, dan» ta 31e année, admi
nistre des Sacrements de notre mère la Sainte-Egli»*, sont prie» 
de considérer lo présent avi» comme en tenant lieu et de bien 
vouloir as»i«ler aux Convoi et Service Solennel» qui auront lien 
le vendredi SO courant, à 9 heure», en l'église Suint Martin, 
à Roubaix. Les Vijiles seront chantées le Jeudi 15 courant, 4 
4 S heures l\l. — L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue du 
Collège, «9. 

TRIBUNAUX 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e M l l e . — . l u -

dtrnce du 28 mars 1900. — Présidence de M, MARTIN, 
vice-président. — ! • « p r o c è s d e s P è r e s 
A s s N o n s p t l o n n t s t t e M . — J u g e m e n t . — Au 
iKhut de I audience, vers une heure moint le quart, le 
Tribunal a rendu son jugement dans les deux procès, 
intentés au Progrès du Nord et an Réceil du Nord, par 
quatre Pères Assomptionnittcs de Paris : Le Père Picard, 
le Père Bailly, le Père Dcbange et le Père Hippolyte 
Saugrain. 

Le jugement contre k Progrès appelé 1o premier était 
longuement motivé et sa lecture a bien duré plus d'un 
quart d'heure. 

Pour certains articles, cen i du 20 novembre et dn ÎO 
janvier, le Tribanal déclare qu'ils visaient la congréga
tion des Pères assomptionnistes, qu'aucun des plaignants 
n'y avait été attaqué personnellement, et que le grand 
nombre des membres de l'association exclut, de la part 
du journaliste, l'intention d'attaqacr les quatre Pères 
qui poursuivent aujourd'hui. 

Seule la congrégation pourrait se plaindre elle-même, 
mais c'est une société irrégulière, déclarée dissoute par 
la justice, et sa demande serait par suite non recevante. 

Pour une série d'autres articles, des 3 et 4 janvier, des 
17 et 24 janvier, du 25 janvier où, notamment, on traite 
les Pères d'«escrocs, de moines dignes du bagne, moines 
dont le Parquet aurait dû s'occuper,» et autres attaques 
du mémo genre, le jugement retient la diffamation et 
l'injure publique par la voie de la presse. Un dernier 
article, celui du 22 février,ou il s'agit du pain de Saint-
Antoine, est écarté, quoique les magistrats le déclarent 
diffamatoire, ma>s parce qne'Je passage injurieux n'étant 
pas transcrit dans l'assignation ne saurait par suite 
servir de base 4 la poursuite. 

Sur l'application de 1a peine, le jugement contient des 
considérations- particulièrement notables : Il déclare 
qu'il y a lieu de tenir compte de ce que tous les articles 
poursuivis ont été publiés 4 l'occasion d'an procès in
tenté par le parquet, À une société qui s'était mé'.éa 
grandement 4 la vie politique dans ces dernières années; 
que ce sujet s'imposait 4 l'attention du public, ce qui 
constitue, 4 l'égard des journalistes, une excuse de pro
vocation tout au moins inorale. 

En conséquence, M. Dugardiu, gérant da Progrès du 
Nord, acquitté pour les premiers articles, est condamné 
4 1 6 francs d'amende et aux dépens, pour dommages et 
intérêts. 

Le Tribunal ordonne en outre que le présent jugement 
sera inséré dans le journal le Progrès du Nord, dans la 
huitaine, après qu'il sera devenu définitif. Ce qui, dit-
il, constituera une réparation suffisante du préjudice 
causé. 

Le jugement, dans l'affaire du Réceil du Nord, a été 
beaucoup plus court; «pour les mêmes motifs. . .» se cou-
tonte de dire M.le Président, le Tribunal renvoie Piotcix, 
gérant, des poursuites intentées par les Pères Picard et 
Debange, qui ne sont pas nommés; il écarte également 
les articles du 20 décembre et du 8 janvier. 

Pour les articles des 30 novembre, 3 , 4 et 13 jan\ icr, 
il déclare établis les délits d'injures 4 l'égard des autres 
plaignants et condamne, en conséquence, le Réveil en 16 
francs d'amende, une insertion et aux dépens. 

AUTRE PROCÈS DE PRESSE. — Un procès intenté par la 
compagnie d'assurances l'£spérane» au journal le Réveil 
du Nord s'est plaidé 4 l'audience d'hier. M* Rajat, avocat 
du Réveil, a plaidé l'incompétence de la juridiction 
correctionnelle ; la loi sur la presse permettant la preuve 
des faits impntés aux sociétés d'épargne financière, c'est 
devant la cour d'assises, dit-il, que doivent te dérouler 
les débats. M* Guichard, au nom de la compagnie, a sou-

L La ingénient sers reashslt Isattaîasé 
Atrx rouas ORAS. — Une discussion qui s'est passée la 

dimanche gras, rae de te QnH 4 Lille vers A heure» l | î 
dn toir, amène sur les bancs de la police correctioanelln 
M. DnfoTiT, brassenrà Croix et M. Dubois, négociant a 
Lille. Les deux adversaires te sont réciproquement as
signés sous l'inculpation de coups et blessures. 

Mme Dubois avait reçu dans la figure une poignée ds 
confettis ramassée 4 terre et remplie de poussière qui lui 
était entré dans les yeux ; son mari saisit alors le bras 
de l'enfant qui ea ramassait 4 nouveau, c'était le t l t da 
M. Dufour et certaine* personnes disent qu'il le bous
cula, M. Dufour lui envoya alors an violent soufflet. 
Après plaidoiries de M Mes «juichard et Brackers Cas*]o, 
le Tribunal a mil l'all'aiseen de l ib i t i . 

AFFAIRES DIVERSES. — AiméDuquesue, 17 sas , jour
nalier à Roubaix, vol d'une bouteille de liqueur «a pré
judice da M. Constantin Brulois, marchand de l iqueur, , 
rue du Nord, quinte jours do prison avec sursis. — 
Gertrude Lesage, 21 ans, vol, vingt jours avec sursis. — 
Louis Caateker, bris de clôture et ivresse, quinze jours e*. 
& francs.— Emile Bertoo, outrages aux age-vts, six rouat 
de prison. 

Irma Cottent, 13 ans, demeurant 4 Mouscnw. peur- , 
suivie pour fraude de 6 kilag. de café, est rendue 4 s e s 
parents, et condamné* néanmoins en 800 fr. d'aatende. 
— Angnstine Buffets, 15 ans l i t , marchande de poisson 
4 Roubaix, dont les parents habitent 4 Roubaix, rue do 
la Fosse-aux-Chênes, cour de l'Aigle d'Or, est owilièe à 
l'Assistance publique et condamnée 4 500 fr. d'amende : 
le 14 février, les douaniers l'avaient surprise 4 WeUreios. 
avec 1 kil. de café. 

T r i b a n a l c i v i l e l e U l l e . — AttiitH* tu 
mercredi S8 mars 1900. — Présidence de M. Maarra; 
vice-président. — A l'audience de mercredi e s t s a l ie»' 
les adjudications suivante» : - -

I. VILLS DE TouncorsG, boulevard Gambetla, près dtti 
pont du chemin de fer, uns maison 4 usage de cabaret,, 
sous l'enseigne Au Petit Jean, 4 vendre par surenchère: 
da sixième et sur licitation; mise 4 prix, 12.8*8» francs. 
Me Roftibaut est déclaré adjudicataire i i ioveuaut I* 
somme de 15.870 francs. 

H. COSORTHS DE CHERENO, toute une propriété com
prenant ufi tissage mécanique, sis» 4 front du pavé de 
Chéreng 4 Gruson, et un cabaret sous l'enseigne : « Ait 
Tisserand », 4 vendre encore par suite de surenchère dit, 
sixième, après une première vente tur saisie immobiliè:e. 
La mise 4 prix était de 36,798 francs-; les enchères se 
sont élevées jusqu'à 54,100 francs, somme moyennant 
laquelle M* Desmaziercs a été déclaré adjudicataire. 
_ ^ «w ! • 

Concerts A Spectacles 
R o u b a i x . — .4 l'Hippodrome. — VAmtrirnn Bisarapfij 

a donné, mercredi soir, sa première séance de vues animées 
devant un public incontestablement trop peu nombreux pour 
le saisissant intérêt qu'elles présentent. Les deux premières, 
partie» sont consacrées au voyage 4 Rome et t des scènes 
au milieu desquelles apparaît la ligure rayonnante Se dou
ceur et de bonté du vénérable vieillard Léon MIL donnant an 
bénédiction avec un bienveillant et radieux sourire. Ces scè
nes bien mouvementées et bien animées, où 1rs personnages 
vivent et semblent parler, ont obtenu un réel succès. 

Les deux dernières parties consacrées aux événement* ds 
Transvaal, présentent un très vif Intérêt au double point do 
vue du panorama de* lieux et de la reproduction ses seénes 
militaires photographiées sur place et qui sont par consé 
qui ni de la plus exacte réalité. 

Les deux vuesqui terminent la quatrième partir, la Charge 
du 1er cuirassiers et le dénié des Sahit-Cyrlen*. qui offrent 
un spectacle, bien propre à faire vibrer la libre patriotique. 
ont Impressionné vivement les spectateurs et preroeue do 
chaleureux applaudissements . 

l'ne cinquième série de vues aussi Intéressantes que les 
premières a été ajoutée aux numéros portés an programme 
i la plus grande Ratlsfactintrdu public qui a surtout teotamé 
la dernière, représentant le débarquement du saajntsts Mac 
clianéâ Toulon. 

Pour satisfaire 4 de nombreuses demandes qui lui ont été 
adressées et permettre sux familles de faire assister leurs 
enfants 4 son intéressant spectacle, l'administration de 
rasMrtaaa Bioqrapn donnera, aujourd'hui, jeudi 4 > heures, 
une matinée avec son même programme ds* soirées. Ce soir 
a g heures aura lieu sa deuxième soirée et vendredi la der
nière. La population roubaisienne ne laissera pas passer cette 
occasion d'assister 4 ce genre de spectacle attrayant, d'un 
caractère tout spécial, aussi Instructif que récréatif et ! • • 
commandable à tous les points île vue. 

T o u r c o i n g . — A la Salle des Fêles dt la place Isrerrirr. 
— Dernière matinée Cn. ttaret. Dimanche ter avril itSO, i . 
3 heures i|S par traité spécial de la société des auteurs deux 
uniques représentations de gala. Le dernier grand succès de 
laComédle-Krancalse,t<ieofiicicn<e de l'Enfant.piè'é nouvelle 
en quatre actes, de M. Gaston Dévore, représentée pour la/ 
première fols le II décembre «S»», Mme Lina Munte, engagée 
spécialement, Jouera le rôle de Jennj. Mlle Ninove, engagée 
ssécialement, Jouera le rùlcde Germaine. — Pour la location, 
s'adresser 4 la Salle des Fêtes, 4 partir du samedi, à * neures 
du matin. 

— A la Nouvelle Union Tourquennoitt. — Samedi, t S 
heures et demie, aura lieu le 5c grand concert de t'Associai 
lion amicale de l'Institut Colbert, avec le bienveillant con
cours de la musique municipale, de Mlle Clémentine Léman, 
cantatrice, 1er prix du conservatoire de Lille, de M. George* 
Maqulet, 1er prix du conservatoire de Parts et de M. Wat-
teuw (le Brouttcux), et de plusieurs autres artiste». 

HIPPODROME-THEATRE DE ROUBAIX 
D i m a n c h e 1 " a v r i l 1 9 0 0 , à 8 li. 1/t 

(3je représentation de l'abonnement de M. RAS»T» 

LA CONSCIENCE DE L'ENFANT 
Pièce nouvelle en quatre actes, de Gaston Dévore. Privilège 

exclusif des tournées Vast avec le concours de M"" Una 
Munte et Marguerite Ninove. 

Prix des places ordinaires. — Location pour toute* les 
places s'adresser chez M. Jubé-Hertogh, rue de la Gare. 

Jeudi 5 avril. — G r a a d e r e p r e i s e n t a t i o n e x t r a o r 
d i n a i r e au bénéflee de M. Ilaret avec le concours d'artistes 
de l'Opéra, de la Comédie Française, du Théâtre .de la Mon
naie de Bruxelles, de l'Odéon, etc. 

Prix des places : Fauteuils, » fr. ; — Loges, « fr. ; — 
Pourtours de face, 5 fr. ; — Pourtours de colé. 4 fr. ; — 
f » Galeries de face, t fr. 60 ; — l '" Galeries de eoté, t fr. : 
— t » Galeries. 0.60 centimes. — La location est ouverts 
ebcxM. Jubé-Hertogh, rue de la Gare. 

. • • 

NORD 
U n a t t e n t a t à In d y n a m i t e i H e r g n i e t . — Une 

cartouche de dyiumile a été lancée hier,vers trois heures 
du matin, par-dessus le mur de clôture de la maison ds 
M. Cyriaque Dupriez, adjoint au maire de la aommuno 
de Uergnies, près de Valencicnnes. L'tngin a fait explo
sion et a brisé une vingtainede carreaux aux fenêtres d« 
l'habitation. 

L'enquête de la gendarmerie n'a pu encore faire décou
vrir le ou les auteurs de cet attentat. 

FEUILLETON DU 3 0 MARS 1900. — N» 40 

MARTYRE! 
Pat- Adolph» D'ENHERY 

D E U X I È M E P A R T I E 

VI 
Mais Panlette, les yeux 4 demi fermes, terra la main 

4e t s mère pour attirer son attention et se mit 4 parler 
4 demi-voix. , « . . . . , 

— Mère, dit-elle, j ai beaucoup réfléchi depuis quel
ques minâtes ! Vois-tn, c'était notre sort 4 toute* les 
deux de souffrir, bien que, ni l'une ni l'autre, nous 
n'avons rien 4 nous reprocher ! Nous nous aimons Unt , 
ma chérie, que la donleur n'a pas voulu faire de jalouse 
entre nous. Toi et moi, maintenant, nous voil4 sceors, 
par le chagrin et par les larmes. Puisqu'il en est ainsi 
et pour que nous puissions atteindre la lin de notre 
destinée, sans succomber eu route, il faut que nous 
ayons beaucoup de courage. Et, po'ir cela, il f iut nous 
lettgner, d'abord, 4 ne plus nous voir. 

fin plut nous voir î s'écria Laurence. Ett-ce donc 
14 le moyen que tu as trouvé pour conserver ton courage? 

Oui, répondit Panlette avec une fermeté grave.. Je 
m e souviens de mon enfance; lorsque je tombais et que 
je me faisais mal, je nts relevais courageusement et je 
s e remettais 4 courir, certaine que tu ne m'avait pas 
vue. Mais si, toute pile de frayeur, tu me relevait et tu 
m'interrogeait pour savoir si je m'étais blessée, des lar
mes me venaient aux yeux, parce que je ressentais 4 la 
lots ta donleur et la mienne. 

. . . EJ) nien 1 il en ternit de même pour la terrible 
thaï* qai m'attend ; Ut chute de ton* met rêves, ds tou
tes nus espérances ! 11 f u t que je devienne insensible 4 
tout,., et c'est seulement en me concentrant en moi -
même que ja pourrai peut-être y parvenir, I 

I émanas avait appuyé ton vissas sur les r pantins du 
eaaané, etsssfant Me martnnrst e t ta révorie maternelle. 

L'Heure de U tapara|ion était veau», 
- aatnn, asiaa 1 a i t P i n l l l l l . ^ 

— Adieu ! répéta Laurence cn saisissant la tête de son 
enfant et en la pressant follement sur sa poitrine. 

Elles s'arraenèrent 4 cette étreinte, et bientôt Pau-
lette, accompagnée do sou père, montait en voiture pour 
rentrer au vieil hôtel ; peu do temps après, 4 l'heure ac
coutumée, la grande salle 4 manger voyait ses hôtes ha
bituels s'asseoir 4 table. 

VII 
Deux ou trois jours après les événements qae nous 

venons de raconter, le domestique chargé du service de 
sir Elle Drack 4 l'hôtel du Louvre le prévint que le 
prince demandait 4 lui parler. 

— Encore lui, grommela le brave homme visiblement 
inquiet, en cherchant à déguiser son inquiétude sous un 
air de mauvaise humeur... 11 commence 4 ni'cnnuyer, le 
prince ! Mais ça ne fait rien. Introduisez Sou Excellence 
quand même. 

. . . Te voilà ! dit M. Drack an fidèle indien, quand ils 
furent seuls, j'espérais pourtant bien pouvoir prendre ls 
train de Calait ce soir sans avoir entendu parler de toi et 
de tes maîtres... Ils vont bien, ces gens-là ? Hein ? 

— Non. . . mal 1 Mais est-il vrai que vous partiez ? in
terrogea Maltar 4 son tour. 

— Comment si c'est vrai I Ce toir I par le rapide I 
je pars pour l'Angleterre I 

— Ou vous allés retrouver votre famille î 
— Heu I je n'en ai guère de famille 1 
— Ves s u i s , alors ? 
— Je crois bien que j'en ai encore un peu moins que 

de famille. 
— Votre patrie, enfin ? 
— Ma patrie I... ma patrie ! . . . tu veux dire le pays 

où je suis ne et où j'ai vécu jusqu'à l'Age de sept ou huit 
mois. Plus tard, mes parents m'ont fait courir le monde. 

— Eh bien I s'il en est ainsi, continua Maltar, pour
quoi songez-vous 4 quitter Paris, où je tais quelqu'un 
qui a bien besoin devons . . . 

Raison de plus pour que je me sauve I... gronda 
l'Anglais... Besoin de moi 1 st qui est-ce qai s besoin dn 
moi T 

— U jeune maîtresse. . 
— Panlette 1 A quoi pourrais-je lm être utile, quand 

—rittisjM 4 me déranger»»»*!» sa* père ! . . . 
. « « i l naand i t aUlUr a j e m i -

vo ix . 
— Elle a sa mère ! . . . 
— Malheurcusemeut, non, ajouta l'Indien d'une façon 

plus intelligible cette fois. 
— Comment ça, non ? Est-ce que, grlco 4 moi, Mme 

Laurence ircst pas rentrée en grâce chez le vieux pho
que ? 

— Le vieux phoque t interrogea Maltar en faisant de 
grands yeux. 

— Le vieil amiral, si tu préfères... Et est-ce que Pan
lette, qui a la permission d aller chez ses grands-parents, 
n'y verra pas sa mère tout 4 son aise ? 

— Oh ! lit le dévoué serviteur, en secouant la tête, il 
y a bien du nouveau depuis quarante-huit heures I 

— Du nouveau ? demanda M. Drack cn cessant de 
rouler sa couverture de voyage qu'il était en train de 
terrer dans une courroie. Qu'est-ce qu'il y a de nouveau? 

— Je suis allé hier soir voir Mina la comtesse de 
Moray. 

— Laquelle? Car on ne s'y reconnaît plus dans tous 
ces gens-là 1 

— H n'y a qu'une comtesse de Moray pour moi, ré
pondit l'Indien dont l'œil brilla de celère. Je veux par-
Fer de Mme Laurence. Donc, mon ancienne maltresse 
m'a appris en pleurant bien fort que sa lillo ne voulait 
plus venir lavoir , tous prétexte, qu'elle va se marier... 

— Avec ce Palmeri, dont tu m'as déjà parlé... Ça 
tient donc toujours, ce projet de mariage-là ? 

— Plus que janiiis, bêlas I 
— Et Mme Laurence y consent T 
— Que pourrait-elle faire pour l'empêcher ? Personne 

n'y peut rien I Pas plus elle que les autres t 
— Personne ! Personne I répéta M. Drack en mâchon

nant ses mots selon son habitude quand il était préoc
cupé. Ce n'est pas encore écrit que personne n'y peut 
rien. . . Il y sursit toujours bien a n moyeu suquel j'ai 
déj4 pense... 

— Un moyen ? interrogea Maltar. Un moyen d'empê
cher ce mariage qai tuera Mlle Panlette T... Oui, mon
sieur Drack ! qui tuera ma jeune intllrasse, j'en suis sur t 

— Mourir I elle t s'écria l'Anglais qui arpentait sa 
chambre à grands pas... Et , l'arrêtant tout 4 coup : Dis-
moi donc, u t i l . . . crois-ln que Mlle Panlette ma recevrait 

..si j'allais l a v o i r peur r*i psejsoter 1* nioye* njanj»**.' 

mine depuis quelques jours pour la débarrasser de son 
Annibal T 

— Oh oui ! monsieur! répondit Maltar qui savait 
bien que toute la mauvaise humeur de l'excellent M. 
Drack Unirait par quelque proposition de ce genre. Et je 
suis sûr que la jeune maîtresse serait bien heureuse de 
vous voir I 

— Eh bien, retourno rue de Varenncs et préviens-la 
de ma visite. . . A h l un mot encore.. . Est-ce que je 
pourrais entrer chez Mlle Paulotte sans rencontrer son 
père ? Tu comprends ! il m'agace, ton maître... C'est lui 
qui est casse de tous mes ennuis . . . Je ne pourrais 
pas m'empêcher de lui dire qu'il n'a n i emur, ni 4ms, 
ni entrailles... Ça nie mettrait en colère et ça pourrait 
me. faire mal ! 

— Je vous attendrai, monsieur Drack t dit l'Indien en 
se retirant. Et je vous ferai entrer sans que personne 
vous voie I 

Une heure plus tard, le brave homme d'Anglais était 
introduit dans l'appartement de Panlette, qai se jetait 4 
son cou, avec uu mouvement d'affectueux abandon. 

On eût dit que la pauvre enfant tentait qu'elle avait 
en lui son plus sûr protecteur. 

— Bon ! bon t grommela M. Drack. Ce n'est pas la 
peine de défriser mes favoris que le coiffeur a passés 
au fer ce matin. 

— Que vous êtes bon d'être venu I dit la jeune fille 
les larmes aux yeux. Que je vous remercie 1 

— 11 n'y a vraiment pas de quoi, répondit M. Drack. 
Je n'avais rien 4 faire ce matin. . . Alors je suis venu. . . 
par hasard... pour passer le temps.. . Mais c'est doue 
vrai, ce que m a dit Maltar ? On vous marie ? 

Paulette le regards et répondit fermement : 
— Maltar s'est trompé. On ne me marie pat. Je me 

marie. 
— Hum ! fit le vieux consul. Le résultat est 4 peu 

près le même... Eh bien. . . si vont vont mariet.. .qu'est-
ce que va devenir ce pauvre M. de Vallière ? 

— Gaston I ne put s'empêcher de s'écrier l'enfant. 
— Tandis que, — comme je le disais e s matin i , 

Maltar, il y aurait on moyen très simple d'empSoher os 
maudit mariage. Van» u'ave» qu'4 dire un mot I Je ne 
vous si jamaj» raconté que je me rail Toeancoup adomai 

. » u x e x w c j ç ^ g « « > r M , . . j > s s d » s a r e i » « n a i s a t uatinsjn. 

— Je sais que vous nagez bien ! interrompit la jeune 
fille avec un regard plein d'affection et de reconnais
sance. 

— Heu 1... je nage... je nage ! répondit modestement 
l'Anglais, dites nue je nageotte un peu. Mais il y a de» 
choses que je fais beaucoup mieux. . . Ainsi, je lira 
l'épéo comme un maître d'armes et au pistolet, je fais 
mouche à treuto pas tous les coups. Je n'ai jamais eu 
l'occasion de mettre ces petite talents à profil. Et il me 
semblo que ce serait peut-être aujourd'hui l'occasion d« 
passer de la théorio à la pratique ! Il m'ennuie, m o i . 
votre M. Palmeri qne je n'ai jamais vu. Il me dorang*. 
Il so met en travers de toutes mes combinaisons. Voyons, 
est-ce que ca vous ferait tant de chagrin que esta si je 
m'essayais un peu sur lui ? 

— Non ! non ! fit Panlette fortement. Je n'ai aucun 
reproche 4 adresser 4 M. Palmeri, dont la conduite 
s i o ers mou père a été généreuse et qui s'est fié 4 sa pa
role! Il faut, — vous entendez, il faut! — que jo sots t a 
femme... 

— Comme voos voudrez ! fit M. Drack, qui ne pouvait 
l'empêcher de paraître un peu désappointé. Je ferai mes 
expériences sur uu aulro que M. Palmeri. Mais j'aurais 
préféré... Après tout, mon enfant, c'est votre affaire... 
Alors à quand la noce ? 

— Le plus tôt possible, dit la jeune tille avec fermeté. 
Du moment où ce mariage est nécessaire, j'ai liste d'en, 
flair. J'ai prié mon père d'abréger les délait autant que 
faire se pourra. Ce sera dans quinze jours peut-être... 

— Bon ! réfléchit le brave Anglais. En quinte jours 
on fsit bien des choses et nous avons encore le temps da 
nous retourner. 

Paulette tendait la main 4 ton vieil ami pour lai dire 
adieu quand la porte s'ouvrit et quand la feassse 4» 
chambre parut, demandant si M. Aunibal Paimeri pou
vait entrer. 

— Certainement, m*leaKM«eUe I dit M. Drack, sans 
attendre qne Panlette eûl répandu. Introduises-le. 

Et t* retournant ver* Paulette : 
— Je vous assainis» pardon d'aras* répondu peur 

vous, ma obère enfant, dit-il . Mais os me fss l ssaasi 
plaitii de le voir, cet «xosllsal M. Annibal, voira tntar 
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